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L'artiste visuel d’Igloolik qui habite à Yellowknife est montée sur scène pour recevoir les honneurs aux côtés de la troupe ArtCirg, les 7 doigts de la main 
et Tagqut productions qui ont présenté leur spectacle au NACC le 2 février dernier. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


Mélanie Genest 


La version finale du plan d’affaire de 
la firme Stantec, quant au centre culturel 
communautaire francophone, a été remise 
au comité consultatif le 22 janvier dernier. 
Cette première étape est préalable à la 
deuxième phase, soit celle des dessins 
de classe C, c’est-à-dire sans les détails ; 
un aperçu de ce que ce centre culturel 
pourrait avoir l’air. 

L'idée, discutée cet automne, selon 
laquelle 1] devrait y avoir un locataire de 
base - institutionnel - qui permettrait de 
contribuer à payer le bâtiment, n’a pas 
été retenue car le projet dans l’ensemble 
serait trop dispendieux. 

«Bâtir, c’est quelque chose que l’on 
peut faire, Je pense qu’on peut aller cher- 
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Centre culturel communautaire 


Des objectifs plus réalistes 


La communauté est invitée à une seconde consultation, le mardi 11 février de 18 h à 20 h à l’édifice Northern United Place, 
pour concrétiser sa vison de la construction d’un centre communautaire francophone. 


cher les fonds nécessaires », d’expliquer 
la directrice générale de la Fédération 
franco-ténoise, Linda Bussey,. 

«La plus grande préoccupation pour 
la communauté, poursuit la directrice, 
c’est l’opération quotidienne du centre, 
qui est tellement couteuse. Pour l’instant, 
on est tous des locataires, on cherche une 
solution pour avoir un centre communau- 
taire qui peut abriter tout le monde, mais 
avec des couts d’opération qui seraient 
moindres que ceux présentés dans le 
premier plan de Stantec. » 

Trois sites potentiels ont été explorés 
pour la construction. Finalement, l’espace 
le plus viable se situe où étaient les anciens 
bureaux d’Ecology North, sur la 51° rue. 

Pour la prochaine phase, lors de la 
rencontre du 11 février prochain, c’est 














le plan et les objectifs de la communauté 
qui seront revisités. On se rappelle que 
la vision était plutôt large et ambitieuse. 
Maintenant, des choix s’imposentt, 
indique la directrice de la FFT. 





Selon la directrice, la communauté va 
devoir être créative et aller chercher des 
fonds diversifiés pour la construction. 

La difficulté sera plutôt dans les couts 
d’opération mensuels. «Ils ont fait une 








«Je vais faire une présentation sur ce 
qui est possible et une consultation pour 
voir c’est quoi les priorités de la commu- 
nauté, de dire Mme Bussey. Ça va se faire 
en deux heures et Stantec sera présent à 
la réunion, ils vont entendre ce que la 
communauté veut et vont repartir faire 
leurs dessins afin que la FFT soit prête à 
déposer une demande le 31 mars auprès 
d’Espace culturel et communautaire qui 
est un programme de Patrimoine cana- 
dien. De là, on va voir si le plan d’affaires 
nous permet d’aller de l’avant avec la 
construction du centre communautaire ». 








étude pour les dix prochaines années à 
savoir combien ça nous couterait, men- 
suellement, pour opérer le centre -et c’est 
là qu’il faut être réalistes. Nos locataires 
ne sont pas des gens qui peuvent payer 
5000 $ de loyer par mois », de commenter 
Mme Bussey. 

«Il y a beaucoup de pour et de contre, 
jusqu'où peut-on prendre un risque cal- 
culé ? », questionne-t-elle. 





#FrancoTNO 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Au centre 
des objectifs 


Le centre culturel communautaire 
de la francophonie ténoise se doit 
d’être un projet communautaire. 

Qu'il implique les résidents 
de Yellowknife et des régions est 
important, car 1ls doivent se recon- 
naitre dans cet espace à collaborer. 

Certes le centre regroupera les 
différents organismes communau- 
taires (dont L'’Aquilon fait partie) 
dont s’est dotée la francophonie 
ténoise au fil des ans, mais c’est sur 
l’espace créé qu’1l faudra concentrer 
la vision de la communauté. Les 
bureaux des organismes doivent 
s’articuler autour d’un espace 
collectif francophone que l’on ne 
retrouve nulle part aux TNO : un 
centre communautaire et culturel. 

C’est donc le nom même de ce 
centre qui définit ce qui manque à 
la communauté franco-ténoise. 

Les bureaux sont déjà présents, 
éparpillés, c’est vrai, mais 1ls 
existent. Le lieu de rencontre, d’ex- 
pression, de promotion, de partage 
n’existe pas. 

La prochaine réunion sera déci- 
sive quant aux attentes de ce projet. 
La communauté doit s’exprimer. 
Venez nombreux. 
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Le sommeil 


La fatigue dans mes os 

qui s’imprègne dans mon sang. 
L’articulation de mes mots 

qui ralentit calmement. 


Une chaleur, un bâillement ; 

mes yeux veulent se fermer, 

ma tête tombe doucement 

et Je dois me battre pour la relever. 


Tout ce que Je veux 

c’est de tomber dans mon lit, 

entourée par de milliers de rêves bleus, 
rester là jusqu’à ce que la nuit soit finie. 


Je ne peux pas me concentrer à lire, 

Je ne peux pas essuyer mon ennul. 

Pourquoi la journée ne peut pas finir ? 
Pourquoi je me sens comme s’il est minuit ? 


La vie est triste et malheureuse, 
comme mon réveil chaque jour, 


à 
/ 


et comme la somnolence est savoureuse. 
Et comme mes yeux se font lourds. 


Serena Jenna 
LE LL! TR À: 


CO 
LO 
NN 


Session sur la Rafle des années 60 

Dans le cadre de la création d’une fondation 
pour les survivants de la rafle des années 60, 
une session est organisée au Château Nova, le 
samedi 8 février. La rencontre dure toute la Jour- 
née, GS nie IL IES QUE ÉTÉ EMENT - 
permettre aux survivants des années 60, 70 et 
80 d’évoquer leurs besoins et leurs aspirations. 
Cette nouvelle instance parcourt l’ensemble du 
Canada. La dernière session aura lieu à Iqaluit 
le 15 février. Pour participer, rendez-vous sur le 
site 60sScoopFoundation.com (site en anglais). 


Saisie d’alcool à Deline 

Samedi ler février, sur la route de glace en 
provenance de Deline, la GRC a intercepté un 
véhicule. I] transportait de l’alcool «en excès », 
au regard de la quantité définie par la Loi sur les 
boissons alcoolisées de 2008. Au total, 20 bou- 
telles de vodka, une bouteille de whisky, 24 ca- 
nettes de bière et six boissons non alcoolisées. 
Le conducteur et son passager sont soumis à une 
contravention ainsi que de poursuites Judiciaires 
en vertu de la loi en vigueur. 


Rencontre scolaire 
avec l’auteur André Marois 
L'auteur du livre illustré Le voleur de sand- 
wichs (2015) et plus récemment de Charlotte 
Destin sera en visite dans certaines écoles de 
Yellowknife entre le lundi 10 et le jeudi 13 février 
prochain. 


Musique de film 

Rae Braden et Bordless Art présentent une so1- 
rée de musique de film à l’édifice Northern United 
Place les vendredi 7 février et samedi 8 février 
de 19 h 30 à 21 h. Les compositions musicales 
sont de John Williams et le scénario original est 
de Chris Gramble. Des musiciens, des comédiens 
et des artistes qui feront de la peinture en direct 
vous attendent. 20 $ à la porte ou à l’avance chez 
Roy’s Audio Video. 


Bain sonore 
de pleine lune 

Taiga yoga propose une expérience de yoga 
‘hiérente CcerendrediMennermpoureclébrer 
la pleine lune. Joignez-vous au créateur sonore 
Sami Blanco et au yogi1 Tyler Rentmeister pour 
une expérience unique d’immersion au centre de 
vous-même. 








Cecile Antoine-Meyzonnade 


Aller sans retour, direction la 
Saskatchewan. Soraya Ellert, fransaskoise 
d’origine, quitte ses fonctions de 
présidente de l’Association franco- 
culturelle de Hay River (AFCHR) ainsi 
que son poste d’adjointe administrative 
à l’école boréale. À partir du 15 avril 
prochain, elle devient ainsi la nouvelle 
directrice générale du Centre francophone 
BDS regroupant trois communautés : 
Bellevue, Domrémy et Saint-Louis. Elle 
remplacera Pauline Gaudet, en poste 
depuis de nombreuses années. «Je vais 
m'occuper des activités communautaires 
et m’assurer que la communauté est 
satisfaite des services », détaille Soraya 
Ellert. 

De son mandat à la tête de l’AFCHR, 
elle sort sereine : 

«Je pense que]j’aiaccompli beaucoup, 
j'aurais eu surement plus à accomplir, 
tout en sachant que j’ai donné beaucoup 
de moi-même», assure-t-elle avant 
d’ajouter : «Je laisse l’organisme en 
santé. » Et si revenir s’installer un jour à 
Hay River n’est pas dans ses plans, elle 
continuera à garder des liens étroits avec 
son ancien chez elle. 

«Nous sommes en train de négocier 
un contrat d’un an pour que je puisse les 
soutenir à distance et m'occuper de leurs 
finances. » 


#FrancoTNO 


Suite de la une 





En sous-texte, on entend que la com- 
munaute franco-ténoise devra probable- 
ment modérer ses transports; viser un 
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AFCHR 


Soraya Ellert quitte Hay River 


pour la Saskatchewan 


La présidente de l'Association franco-culturelle de Hay River (AFCHR) accède au poste de directrice générale du Centre communautaire francophone 
BDS (Bellevue-Domrémy-Saint-Louis). 


Fort Smith, 
un «grand accomplissement » 

Au cours de ses deux années à la tête de 
l’association de Hay River, Soraya Ellert 
soutient avoir vu grandir l’enthousiasme 
autour des projets menës. «L’engouement 
pour l’association n’était pas vraiment là au 
début, maintenant on voit une résurgence 
qui est plaisante, et J’espère que ça va 
perdurer.» Parmi les différents projets 
menés lors de sa présidence, elle est 
particulièrement fière du rapprochement 
avec Fort Smith. Ce dernier était une 
priorité de l’année 2019 et faisait partie 
intégrante du plan stratégique 2019-2022. 
«Le fait que Fort Smith soit avec nous 
est un grand accomplissement, J’en suis 
fière», explique-t-elle avant d’ajouter : 
«Mais 1l ne faut pas oublier que ç’a été 
un vrai travail d’équipe. » 

Unseulregret pourtant, ne pas assister à 
lanaissance d’une salle de spectacle de Hay 
River : «On est en phase embryonnaire 
pour le projet de la salle de spectacle, donc 
c’est toujours là, mais je ne serai plus là 
pour diriger le projet. » 

Du côté de ses successeurs, Soraya 
Ellert sait d’ores et déjà que la vice- 
présidente occupera les fonctions jusqu’à 
la prochaine AGA. Pour ce qui est de 
l’école boréale, «le poste est affiché, c’est 
hors de mon contrôle», explique-t-elle 
dans un sourire. 


peu moins grand. 

«Il y a toujours l’option de donner 
un nouvel élan à la maison bleue, de 
défaire la maison bleue pour bâtir sur 
le terrain qui est 1c1». 

Linda Bussey ajoute que l’avantage 
de demeurer à l’emplacement actuel 
est que le terrain et la batisse appar- 
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Retour «à la maison » 


Pourquoi un départ si rapide? En 
2018, elle quittait son poste de député 
communautaire de Gravelbourg-Willow 
Bunch à l’Assemblée communautaire 
fransaskoise (ACF) pour Hay River. 
Deux années se sont écoulées et un 
retour «à la maison», comme elle 
aime appeler la Saskatchewan, s’est 
imposé. C’est après les fêtes de fin 
d’année qu’elle a commencé à étudier 


tiennent à la Fédération. «Dansunan,on 
n’aura plus de dettes sur cette maison », 
déclare-t-elle. Un plus non négligeable 
à considérer. 

La dernière rencontre a été très popu- 
laire et fructueuse, 1l y a eu beaucoup 
d'échanges et la directrice de la FFT 
espère qu'il en1ra de même pour celle-ct1. 


NTED 
«ee ire 7” Aire 
/ . SERVICE CENTRE 


Dessin préliminaire du centre communautaire franco-ténois. (Courtoisie FFT) 


la possibilité de partir : 

«Mes enfants vieillissent, je voudrais 
être plus proche de mes petits-enfants 
et 1ls sont tous en Saskatchewan, c'était 
important pour moi», confie-t-elle avant 
d'ajouter : «Surtout que j'ai un petit- 
enfant qui s’en vient en mal. » 

Quitter Hay River, un mal pour un 
bien : «C’est sûr que ça me fait de quoi, 
mais la famille [...| c’est ce qui est le 
plus important. » 


«Les gens étaient très à l’aise d’ex- 
primer leurs opinions et c’est comme 
ça qu’on pourra prendre une décision 
réfléchie », conclut-elle. 

Mme Bussey invite les gens qui ont 
des questions et qui ne peuvent être 
présents à la consultation à la contacter 
directement. 


PREMIER ÉTAGE / UPPER FLOOR 


REZ DEJCHAUSEE / GROUND FLOOR 
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Arctic Open de Judo à Inuvik 





Un premier one de le judo < à Inuvik 


À LE 


Ill 


a > - 


Les judokas et leurs entraineurs de l’Arctic Open qui s'est déroulé pour la première fois à Inuvik. (Courtoisie Judo Canada) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Les 31 janvier et ler février derniers, 
jeunes et moins Jeunes se sont affrontés 
sur les tapis de l’Arctic Open de judo. 
Le tournoi, depuis quatre ans basé à Yel- 
lowknife, s’estex1lé pour la première fois 
dans le nord du territoire, à Inuvik. Au 
cours de la première journée, des judokas 
ont évoqué leur parcours et ce que le 
judo avait apporté dans leur vie. Quatre 
«classes », formées pour l’occasion, ont 
pu poser toutes les questions avant de se 
lancer à bras le corps dans la pratique. Et 
le lendemain, place à la compétition. Au 
total, trois équipes étaient présentes : le 
Yukon, Yellowknife et Inuvik. 


Selon Whitney Weaver, entraineuse de 
l’équipe de Yellowknife, le tournoi a été 
un réel succès : «C'était très amusant et 
enrichissant de les voir, ç’a été une très 
bonne année et on a été très impressionné 
par l’équipe d’Inuvik.» Nicolas Bris- 
son, gestionnaire des évènements et du 
développement sportifs de la fédération 
Judo Canada — basée à Montréal — était 
également présent. Judoka français arrivé 
au Canada 1l y a environ un an et demi, 
il a découvert pour la première fois un 
tournoi organisé aux Territoires du Nord- 
Ouest. Et il n’a pas été déçu du voyage : 
«J’étais assez étonné de l’implication, 
de la mentalité, du côté combattif et 
technique, détaille-t-1l. Par le biais d’un 


d'emploi) 


Dans le cadre de changements récemment 
apportés à la Loi sur les normes d'emploi, le 
ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation offre maintenant aux résidents des 
Territoires du Nord Ouest la possibilité de prendre 
un congé parental ou un congé pour raisons 
familiales prolongé. 


De nouveaux types de congés pour les personnes 
victimes de violence familiale ou qui prodiguent 
des soins à des membres de la famille gravement 

malades ou blessés seront également disponibles. 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.ece.gov.nt.ca/fr 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





programme sportif, on peut ramener les 
jeunes à un objectif, et les remettre sur le 
droit chemin dans certains cas. » 


Un manque de financement ? 

Contrairement au Québec, les moyens 
développés autour d’une pratique sportive 
comme celle-cisontnettementinférieurs, 
ce que déplore Mario Desforges, figure 
du judo à Yellowknife. D’après lui, le 
problème majeur du judo dans les terri- 
toires, c’est la cohésion liée au finance- 
ment. « [Judo Canada] doit s’occuper du 
développement au niveau national, mais 
ils sont pris dans l’engrenage compétitif 
olympique, alors seulementun fin budget 
est alloué au développement», regrette- 


t-11. Cependant, toujours selon lui, la 
fédération n’est pas en cause. «C’est la 
façon dont la structure des organismes 
gouvernementaux impose [les finance- 
ments]. » 

Alors, quelles sont les actions de 
Judo Canada dans des régions comme 
les TNO ? 

«On tente de comprendre et on essaye 
de trouver des solutions adaptées », com- 
prend Nicolas Brisson avant d’ajouter : 
«On ne peut pas appliquer les mêmes 
solutions au Québec que pour le TNO, 
il y a des passionnés du judo, donc on 
essaye de faire au mieux. » La prochaine 
compétition aura lieu en novembre pro- 
chain, et cette fois, retour à Yellowknife. 
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867-766-5050 
www.yk1.nt.ca 


Les élèves de prématernelle doivent avoir 4 ans au plus tard le 31 décembre 2020 


Les élèves de maternelle doivent avoir 5 ans au plus tard le 31 décembre 2020 


La carte d’assurance-maladie et le certificat de naissance sont requis 


Sur les écrans 
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Portraits intimes de survivants 


Un projet d’environ quatre ans monté par une équipe d’étudiants tend à faire évoluer les mentalités grâce à une approche journalistique 
différente, traduit sous forme d’une série de huit portraits de survivants à l’alcoolisme dans les collectivités du Nord. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Comment raconter des vies de manière authentique ? 
Une question qui résume à elle seule le documentaire 
Turning Points, présenté pour la première fois à Yel- 
lowknife ce samedi ler février au Centre du patrimoine 
septentrional du Prince-de-Galles. Le projet, entamé en 
2016 par des étudiants en Journalisme de l’université 
de Colombie-Britannique à Vancouver, a donné nais- 
sance à une série de huit documentaires d’une dizaine 
de minutes. Chacun d’eux illustre le chemin parcouru 
par des résidents des Territoires du Nord-Ouest, de la 
dépendance à l’alcool à la convalescence, en passant 
par la résilience. Huit portraits intimes, évitant l’écueil 
souvent facile du voyeurisme. Pour Britney Dennison, 
une des productrices de la série documentaire, s’extraire 
de l’image transmise habituellement de l’alcoolisme 
dans les communautés a été un réel défi : «On est arrivés 
avec l’idée de rendre compte d’une vision différente 
de celle qu1 est depuis toujours représentée dans les 
médias traditionnels, notamment en côtoyant les divers 
protagonistes pendant de nombreuses années. » 


Des témoins, acteurs et producteurs 

Outre le fait de prendre plus de temps qu’un repor- 
tage traditionnel, un choix rédactionnel a été opéré 
par l’équipe de tournage de Turning Points : laisser le 
dernier mot aux personnes filmées. «Ils ont entièrement 
participé au projet et à chaque étape de production », 
précise Britney Dennison. L’orientation des portraits 
était ainsi entre leurs mains. William Greenland, artiste 
flutiste Gwich’in, a ainsi choisi de baser son récit sur 
une lettre : Il tenait à ce que le film soit destiné à 


Célébrez l'agriculture 
aujourd'hui et au 

quotidien en achetant 
des aliments produits 


chez nous. 


Désormais, il existe un jardin communautaire dans chaque collectivité et une 
entreprise agricole commerciale dans presque chaque région des Territoires du 
Nord-Ouest. Des œufs et des fruits et légumes frais à la confiture en passant 
par le miel, vous pouvez remplir votre assiette d'aliments produits localement. 
Par ce geste, vous soutenez nos agriculteurs assidus. 


Pour en savoir plus, visitez le site Web : 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


son fils, tout le travail est donc allé dans ce sens », se 
remémore la productrice. «Ce n’est pas du journalisme 
typique, explique-t-elle dans un sourire, mais je pense 
que ça a plutôt bien fonctionné.» Résultat, de courts 
portraits poignants, sans fioritures n1 discours parasites. 
Autre séquence, celle d’Ernest Bestsina, chef actuel de 
Ndilo, une collectivité de la première nation des Dénés 
Yellowknives. Son récit raconte son chemin vers la 
guérison après avoir lutté contre l’alcoolisme et la peine 
causée par la perte de sa femme et de son père. Réticent 
au départ, 1l est aujourd’hui convaincu de son choix : 
«Je n’étais pas sûr de le faire, mais maintenant j’en suis 
fier, se confie-t-1l. Jamais je n’aurais imaginé faire une 
vidéo comme celle-ci.» Et son témoignage - à l’image 
des sept autres - apparait comme une thérapie. De son 
côté, Eric Wardell, atteint du syndrome d’alcoolisme 
fœtal, croit en la force de la transmission. «C’est dur, 
répète-t-1l à de nombreuses reprises, les larmes encore 
chaudes. Mais les gens doivent savoir entendre et rece- 
voir ce que l’on a traverse. » 


De la rencontre naït le récit 

Derrière ce projet au long court, on retrouve The 
Global Reporting Center, basé à l’université de Colom- 
bie-Britannique. Ce centre, créé par Peter Klein, ancien 
Journaliste-producteur devenu professeur, a pour but 
d'envisager un journalisme différent, valorisant un 
contenu selon lui plus «authentique ». Chaque projet est 
financé par des donateurs, des philanthropes ou encore 
des universités soutenant cetengagement journalistique. 
Une des lignes directrices du centre, ne pas se fier au 
temps : «Quand tu n’es pas inquiet à cause d’une limite 
dans le temps, tu peux envisager les choses différemment, 














Eric Wardell et Ernest Bestsina, participants au 
film. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


explique Britney Dennison. C’est pour cela qu’on peut 
se permettre de concevoir plein de projets au long court, 
comme Turning Points. » 

Ainsi, ce samedi, dans l’auditorium du musée de 





Yellowknife, les spectateurs ont assimilé les peines de 
ses huit vies aujourd’hui en partie guëries. Une guérison 
parfois difficile - voire impossible pour d’autres - en 
témoigne la boite de mouchoirs qui circule dans les 
rangs, rappelant que la douleur est loin d’être dissipée 
pour tous. 
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Sami Blanco, Ashley Daw et Manuel Armida, qui forment le groupe Swimmers, arrivent à cré 
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er un univers profond, fascinant et cohérent en bidouillant 


à 24 L. 


chacun sur leurs machines respectives. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Mélanie Genest 


Sur les ondes de Radio Taïga, Batiste 
Foisy qualifie Sami Blanco comme «le 
gars le plus underground à Yellowknife 
qui organise le party le plus underground 
à Yellowknife », pour présenter SLIME, 
qui s’est déroulé le 2 février dernier. 

Que se passe-t-1l donc dans ces sou- 
terrains qui sont en fait au deuxième 
étage du Center Square Mall”? 

Par la porte grande ouverte, juste à 
droite de celle de la bibliothèque, une am- 
biance psychédélique, feutrée, étrange, 











FONDS POUR 


LES CHOIX SANTÉ 


invitante. C’est un squelette avec des 
lumières de Noël enroulées autour du 
thorax qui accueille les convives en 
souriant jusqu'aux oreilles. Partout, des 
lumières mauves (black light), roses, 
bleues, vertes. Certains individus, tout 
de blanc vêtus, semblent droit sortis d’un 
hôpital psychiatrique. On se croirait sur 
une autre planète, mais chaleureuse et 
familière. Il y a un rythme de fond juste 
assez lent pour se sentir à l’aise et se 
mouvoir librement au centre de l’espace. 

Dès que les Swimmers se mettent à 
Jouer, la puissance opère et les beats 





Le ministère de la Santé et des Services sociaux a le plaisir 
d'annoncer que vous pouvez maintenant présenter une demande 
de financement dans le cadre du Fonds pour les choix santé. 


La date limite de dépôt des demandes est le 14 février 2020 à 17 h. 


Vous trouverez le formulaire et les directives au www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Pour en savoir plus, veuillez communiquer avec le gestionnaire 
de la promotion de la santé et du bien-être. 
Téléphone : 867-767-9064, poste 49230; courriel : hcif@gov.nt.ca 
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prennent possession des corps en place. 
Des univers mélodiques se fabriquent 
et se dissipent aussitôt. Les Jeunes 
s’amusent plus loin les mains dans la 
gouache et la s/ime. Il y a des masques 
de robots qui circulent, des danseurs 
qui ondulent comme des dieux indiens, 
des projections visuelles dérangeantes, 
où l’on voit des ongles se serrer sur des 
organes en s/ime. Et, surtout, un mur de 
lumière quadrillé dont vous êtes le héros. 
Un mini rave, en somme, artistique et 
interactif, où les DJ locaux se sont suc- 
cédé jusqu’à minuit. Une soirée originale 
dans un lieu atypique où beaucoup de 
gens sont venus et où les amateurs de 
danse et de musique électronique ont 
été servis. 

Le local de l’évènement SLIME est 
aussi un local de création et de répéti- 
tion qui sert aux artistes et performeurs 
locaux qui bénéficient du programme de 
mentorat du Northern Arts and Cultural 
Center. L’espace s’appelle d’ailleurs 
NACC second space. Ce programme a 
été conçu pour offrir aux artistes locaux 
émergents un support artistique et entre- 
preneurial afin de les aider à lancer leur 
carrière. Le duo électronique Mira], 
composé de Sami Blanco et d’Harrison 
Roberts en profite bien pour travailler sur 
leurs projets et en développer d’autres. 
Ils partagent également l’espace avec 
d’autres types de créateurs, dont, en ce 
moment, un artiste que le DJ qualifie 
de «meilleur cinéaste de Dead North », 
Martin J Rehak, qui travaille sur son film 
en format image par image. L'espace est 
donc occupé par beaucoup de décors et 
de matériel. 

Aux dires de Sami, la cohabitation de 
différentes disciplines artistiques dans 
un même local amène une forme de 
décloisonnement du processus créateur. 

Les artistes peuvent ainsi s’alimenter 
des œuvres des autres pour poursuivre la 
leur ou l’amener ailleurs. Cela stimule 
la créativité. Par exemple, l’artisan-c1- 
néaste Martin J Rehak écoutait un des 
derniers albums de Mira] Mainframe 
(qui est aussi le nom de leur studio 
d’enregistrement à même ce local), 
enregistré sur les lieux, pour faire son 
montage. Cela lui a donné de nouvelles 
idées. 

«Comme notre musique est plus rare 
ouexpérimentale, c’est le fun de voir que 
ça touche quelqu'un qui aime travailler 
sur des projets, et que ça peut l’inspirer 
à créer plus », explique Sami Blanco. 























Ce samedi, Sami Blanco a présenté de 
la musique sous l’appellation Swimmers, 
trio qui inclut aussi Ashley Daw (DJ 
Puppy) et Manuel Armida (Thrash Can), 
un ami Mexicain rencontré à Montréal 
qui vient de déménager à Yellowknife. 
Le groupe de musique électronique aux 
tendances plus expérimentales, punk et 
libre, peut reprendre là où 1ls avaient 
laissé leur barque, 1l y a 5 ou 6 ans, 
lorsque le couple Sami-Ashley est venu 
s’installer à Yellowknife. 

«Aussitôt qu’on s’est remis à Jouer, 
tu le sentais que l’énergie était là», de 
commenter l’artiste. Le nom swimmers 
était d’ailleurs censé être le nom de leur 
album, 1l y a cinq ans. Leur son est défini 
comme ayant beaucoup de mélodies avec 
une trame de fond plus déconstruite, 
chaotique. L’albuman evening with 
swimmers est sorti en même temps que 
l’évènement SLIME et est disponible sur 
Bandcamp sous le nom - très ironique 
- de free digital. 

Le programme de mentorat du NACC 
offre aussi l’opportunité aux artistes de 
se commettre sur les planches du théâtre 
ténois. Mira], y performera le 14 février 
pour la Saint-Valentin. 

«On voulait être le mouton noir de 
la Saint-Valentin », de s’exprimer Sami 
Blanco. À contrecourant des soupers ro- 
mantiques ou des «classiques et poches » 
cartes de souhaits du Shoppers Drug 
Mart, le duo offrira plutôt une musique 
teintée d’érotisme et de sensualité, moins 
techno et sombre que d’habitude, avec 
des rythmes plus lents (down tempo), du 
trip hop, du rythms and blues … 

Sami Blanco a eu l’occasion de 
voyager beaucoup dernièrement dans 
les collectivités des Territoires du Nord- 
Ouest pour faire des ateliers de création 
musicale. Le programme s’appelle dope 
experience et fait de l’éducation en 
santé mentale auprès des jeunes. Lors 
de ses temps libres, 1l a filmé beaucoup 
de scènes de la nature - hivernale et 
nordique - et ce sont ces images qui 
composeront le visuel du spectacle au 
NACC, en plus des couleurs qui seront 
mixées par un synthétiseur. 

S1 voir se changer les sons en couleurs 
et les couleurs en sons est une expérience 
tentante, rendez-vous aux amoureux des 
sens emmêlés le 14 février prochain, 
dans le cadre des Northern scene series. 
Spectacle à contribution volontaire. 

Mira] fera aussi le rave du Snow Castle 
cette année, le 27 mars. 
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Enfants et familles 
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La Mesure du panier de consommation ne s’applique aux territoires, selon Campagne 2000. 


Denis Lord 


C’estau Nunavut que le taux de pauvreté des familles 
et des enfants est le plus élevé au Canada alors qu’à 
l’opposé, 1l est au plus bas au Yukon, selon un rapport 
de Campagne 2000, qui dénonce du même souffle 
l’invalidité du modèle fédéral de mesure de la pauvreté. 

Campagne 2000 est un réseau pancanadien d’orga- 
nismes nationaux, provinciaux, territoriaux et commu- 
nautaires. Son rapport 2020 : préparer le terrain pour 
un Canada sans pauvreté a été mis à jour le 24 janvier 
dernier. 

Au Nunavut, 31,2 % des familles vivent sous le seuil 
de la pauvreté; l’insécurité alimentaire touche sept 
enfants inuits sur 10, comparativement à la moyenne 
nationale d’un sur six. 

Etpourtant, selon lerapport,en2017,lepays comptait 
145 730 moins d’enfants en situation de pauvreté qu’en 
2015, année précédant l’introduction de l’allocation 
canadienne pour enfants. 

Cette diminution de la pauvreté a varié selon les 
territoires. Au Yukon, l’endroit au Canada, où 1l y a le 
moins de familles (11,9 %) vivant sous le seuil de la 
pauvreté, ce nombre aurait diminué de 23,3 % alors 
qu’il diminuait de 14,2 % au Nunavut et restait pareil 
aux Territoires du Nord-Ouest. 

«En gros, 1l y a une amélioration, explique Rachel 
Gouin, directrice de la Ligue pour le bienêtre de 
l’enfance du Canada, membre de la coalition Cam- 
pagne 2000, mais chaque province a son histoire, et c’est 
aussi vrai pour les communautés. Il faut des solutions 
nationales, mais aussi des solutions locales. » 

À l’échelle nationale, l’allocation familiale a joué 
un grand rôle dans la réduction de la pauvreté, assure 
Mme Gouin, mais selon elle, 1l y a encore beaucoup de 
personnes qui n’y accèdent pas. 





Combler cette lacune fait d’ailleurs partie des 
recommandations de Campagne 2000 pour le Nord et 
pour les communautés autochtones. «II faut éliminer 
la barrière à l’allocation familiale et augmenter celle- 
c1, affirme Mme Gouin, qui est aussi porte-parole pour 
Campagne 2000. Le gouvernement fédéral s’est engagé 
à augmenter de 15 % l’allocation pour les enfants de 
moins d’un an, mais ça doit être pour tous les enfants. » 

La porte-parole souligne en outre qu’il faut remédier 
à la discrimination des communautés autochtones et 
mettre fin aux inégalités dans les services sociaux, le 
logement et l’accès à de la nourriture à prix abordable. 





Un outil inefficace ? 

Le gouvernement canadien utilise la Mesure du panier 
de consommation (MPC) comme outil de mesure du 
seuil de pauvreté. Ce panier inclut le cout d’une qualité 
et d’une quantité déterminées d’aliments, de vêtements, 
de modes de transport et de logement ainsi que d’autres 
dépenses pour une famille de deux adultes et de deux 
enfants. 

Campagne 2000 déplore l’imprécision de la MPC 
et l’absence de seuils de pauvretés spécifiques aux 
territoires et aux réserves autochtones, alors qu’il en 
offre pour 50 régions canadiennes. 

Le MPC fait abstraction d’éléments comme le cout 
des médicaments prescrits et les frais de garde et, selon 
Campagne 2000, sous-estime le cout du logement. 

Campagne 2000 utilise la Mesure de faible revenu 
(MFR) qui, prétend Mme Gouin «donne une meilleure 
idée de qui est dans le besoin et qui vit les impacts de 
la pauvreté sur la santé, la réussite scolaire, etc ». 

Selon la MPC, 9 % des enfants au Canada vivent 
sous le seuil de la pauvreté alors qu’avec la MFR, ce 
chiffre s’élève à 18,6 %. 

La MPC contribue à la pauvreté des familles et des 
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Appel de déclarations d'intérêt 


Atelier sur l’animation de l'initiative Campaign School for Women 


Les 10 et 11 mars 2020 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance un appel de déclarations 





Pour la directrice de la Ligue pour le bienêtre de 
l'enfance du Canada, Rachel Gouin, le fédéral 
doit adopter un modèle plus réaliste pour jauger 
la pauvreté. (Courtoisie Rachel Leclerc) 


enfants, analyse Mme Gouin. 

«On ne cherche pas de solution pour réduire le pro- 
blème sion pense qu’ona atteint ses objectifs, explique- 
t-elle. L'importance de bien mesurer le problème pour 
pouvoir le régler est un point clé du rapport. Il ne faut 
pas améliorer le modèle, mais le changer. Nous voulons 
la Mesure de faible revenu. |... | La demande a été faite 
au fédéral. » 

Pour l’instant, celui-ci œuvre plutôt à mettre à jour 
sa méthodologie de la MPC. Il est en contact avec les 
coordonnateurs statistiques des territoires afin d’établir 
éventuellement des seuils qui soient valides par-delà 
leur capitale respective. 

En 1989, tous les partis politiques fédéraux avaient 
voté en faveur d’éliminer la pauvreté infantile avant 
l’an 2000. 


AVIS AUX CHASSEURS 


De nouvelles exigences relatives à la formation des 


d'intérêts pour une formation sur l'animation de l'atelier de l'initiative Campaign 


School for Women qui aura lieu à Yellowknife les 10 et 11 mars 2020. 


L'atelier de formation permettra aux participants d'acquérir des compétences et 
des connaissances pour animer leurs propres ateliers Campaign School for Women. 
L'initiative Campaign School for Women est un programme propre au Nord conçu 


pour aider les femmes à surmonter les obstacles lorsqu'elles envisagent de se 


présenter à des élections. 


Cet atelier comporte un volet d'enseignement, des discussions, des travaux en 
petits groupes, des exercices et une rétroaction visant à enseigner des notions aux 


participants et à développer leurs compétences. 


Critères d'admissibilité : 


Une certaine expérience de campagne électorale ou une expérience à un poste élu. 


Une certaine expérience en animation. 


Une connaissance des obstacles auxquels les femmes doivent faire face. 
Une capacité éprouvée de travailler dans des situations interculturelles. 
La capacité d’être à Yellowknife pendant l'atelier (arrivée le 9 mars, départ le 


12 mars). 


L'inscription à l'atelier est gratuite. Les frais de déplacement et d'hébergement 
seront remboursés. Les participants ne toucheront pas d'honoraires. 


chasseurs sont maintenant en vigueur. 
Les nouveaux chasseurs doivent suivre la formation des chasseurs des Territoires 
du Nord-Ouest (TNO) avant de recevoir leur permis de chasse des TNO. 


Ce cours est gratuit et disponible en ligne au 
https://www.enr.gov.nt.ca/fr/services/formation-des-chasseurs. 


La formation des chasseurs est recommandée pour 


TOUS les chasseurs, peu importe leur expérience. 


Cependant, vous n'avez pas à suivre ce cours si Vous : 


« exercez un droit autochtone établi ou revendiqué 


de chasser aux TNO dans les régions où vous 


détenez des droits de chasse; 
° possédez un permis de chasse général; 


« êtes un résident des TNO et avez été 
titulaire d’un permis de chasse de résident 


des TNO dans les cinq dernières années; 


* êtes un résident des TNO et pouvez 
démontrer que vous avez été titulaire 


Si vous souhaitez que votre candidature soit retenue, veuillez envoyer une lettre 
d'intention qui indique votre intérêt, accompagnée de votre curriculum vitae. 


Les déclarations d'intérêt doivent être envoyées par télécopieur, par courriel ou 
par la poste à : 

Mme Elizabeth (Sabet) Biscaye 

Comité consultatif sur la condition de la femme 

Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 

Téléc. : 867-873-0233 

Courriel : elizabeth_biscaye@gov.nt.ca 


La date limite pour la réception des déclarations d'intérêt est le 
14 février 2020 à 17 h. 


d'un permis de chasse dans une province 
canadienne ou un autre territoire canadien 
dans les cinq dernières années, ou que vous 
avez réussi une formation de chasseur dans 
une autre province canadienne ou un autre 
territoire canadien; 


êtes un chasseur qui utilise les services 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


d'un guide touristique ou d’un 
pourvoyeur qui possède un permis. 


Pour plus de renseignements, consultez le www.enr.gov.nt.ca. 
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Johnny Mackenzie, Jessie James Gon et David Dowe. 


Denis Lord 


Digawolf, alias Jessie James Gon, 
fait partie de la liste remarquablement 
longue d’artistes du Nord sélectionnés 
cette année aux Prix Juno. 

Son album Ye/lowstone, sorti en février 
2019, est en compétition avec quatre 
autres albums dont deux du Nunavut, les 
Siginnaarut de Northern Haze et Afaataga 
de Rüit, dans la catégorie «groupe ou 
artiste autochtone de l’année ». 

«Il y a des artistes vraiment exception- 
nels dans cette catégorie », écrit Digawolf 
sur son compte Twitter. «Juste de faire 
partie de cette liste est une victoire! » 

Pour Digawolf, la sortie de la zone 
de confort, l’exploration de nouvelles 


avenues et la confiance mise en d’autres 
musiciens caractérisent Ye/lowstone. 

L'album contient effectivement une 
large part d'improvisation et a été enre- 
gistré au Danemark avec un nouveau 
producteur et quelques nouveaux musi- 
ciens, dont le défunt multiinstrumentiste 
Ralph Carney (Tom Waits, Frank Black, 
etc.), qui y Joue des percussions et, sur 
Broken Bones, de l’harmonica. 

«Nous avons installé nos instruments 
dans une grange au milieu de nulle 
part [...| entourés d’animaux, raconte 
Digawolf. Nous avons enregistré direc- 
tement là durant trois semaines d’affilée. 
Quelques chansons sur l’album sont des 
premières prises. L’idée était d’arriver 
sans idées préconçues, sans chansons 





Le Nord frappe fort 


Digawolf et quatre groupes/artistes du Nunavut sont en nomination. 


écrites, de les créer sur place. Je suis 
arrivé avec un sac de vidanges plein de 
bouts de textes, de poësie, parfois écrits 
sur des serviettes de papier. Nous avons 
eu beaucoup de plaisir ! » 

L’auteur-compositeur-interprète tli- 
cho concède toutefois qu’en arrivant au 
Danemark, 1l avait déjà deux chansons 
prêtes à être enregistrées. 





Une production différente 

Quelques ballades, des chansons inter- 
prétées en tlicho, la fameuse sauvage et 
crue de Digawolf, Yellowstone porte la 
signature de son maitre d’œuvre, mais 
s’y ajoute quelque chose d’inédit dans 
son œuvre, une orchestration un peu 
ambiante. Le disque est produit par Jan 
de Vroede (Nive and the Deer Children). 

«J’avais partagé une scène avec Jan 
de Vroede plusieurs années auparavantau 
Vancouver Festival, explique Digawolf. 
Nous avions parlé de musique, d’équipe- 
ment, de pédales de guitare. Nous avions 
décidé de faire un projet ensemble. Les 
années ont passé et puis nos gérants ont 
fini par le monter ce projet. Aujourd’hui, 
à travers quelques concerts ici et là, 
l’artiste travaille sur un nouvel album 
qu’il anticipe enregistrer dans huit mois 
à Yellowknife. 





La scène musicale du Nunavut 
Plus que tout autre groupe autochtone, 


les Inuits du Nunavut sont présents aux 
Junos, qui seront décernés le 15 mars 
2020 à Saskatoon. 

Outre les artistes précités, on retrouve 
Tanya Tagaq dans la catégorie « album 
instrumental de l’année », pour Zooth- 
sayer, et Silla and Rise pour Galactic 
Gala, dans la section « musique du 
monde ». 

Au Guardian (Angleterre), Luke 
Ottenhof signait en mai 2019 un article 
sur l’effervescence de la scène inuite ca- 
nadienne. En octobre de la même année, 
Brian Barth, au National Geographic, se 
penchait aussi sur le phénomène. 

« Leur culture culture commence 
à s’envole et briller, que ce soit la 
langue ou le chant de gorge, commente 
Digawolf. Il y a beaucoup de gens 
qui explorent de nouveaux sons et de 
nouvelles idées. En même temps, les 
studios sont aujourd’hui beaucoup plus 
accessibles qu'avant. Tout le monde peut 
enregistrer de la bonne musique sur son 
portable. » 

La création aux Prix Junos d’une caté- 
gorie «musique autochtone », remplacée 
cette année par « artiste autochtone » est 
l’objet de controverses. Emblématique 
de ce débat, le 29 décembre dernier, 
l’organisme Manitoba Music présentait 
un forum de discussion intitulé Autoch- 
tone n’est pas un genre : Perspectives 
autochtones sur l’industrie musicale. 











Vers l'agrandissement 





des frois-Soleils 


Quatre parents seulement assistent à la consultation publique. 


Denis Lord 


La seconde phase de consultations 
pour l’agrandissement de l’école franco- 
phone des Trois-Soleils, à Iqaluit, s’est 
terminée le 29 janvier par une rencontre 
à laquelle seulement quatre parents ont 
assisté. Selon la direction de la Commis- 
sion scolaire francophone du Nunavut 
(CSEFN), une note a été envoyée aux 
parents par l’école. Ni les sites Internet 
ni les pages Facebook de l’école et de la 
CSFN n’annoncent la rencontre, pas plus 
que le compte Twitter de cette dernière. 
Etrangement, le logo Twitter de la CSFN 
sur son site Internet renvoie au compte 
Twitter de la Commission scolaire fran- 
cophone des Territoires du Nord-Ouest. 

La présidente de l’Association des 
Francophones du Nunavut, Mylène 
Chartrand, a refusé de s’engager à dire s1 
l’évènement a été assez publicisé n1 s1 la 
CSFN effectue une bonne communication 
de manière générale. 














Manque d’espace 

Le projet d’agrandissement fait suite 
au dépôt d’une poursuite par la CSFN en 
2015, une histoire qui rappelle celle de 
l’école Allain St-Cyr à Yellowknife. Les 
deux parties ont fini par s’entendre hors 
cour. Les 1500 mètres qui seront ajoutés 
à l’école permettront de construire un 
gymnase et des classes pour les élèves 
de 9° à 12° année. 


Environ 100 étudiants fréquentent 
Trois-Soleils. Ils doivent utiliser pour 
les cours d’éducation physique un local 
de l’école voisine Agsarniit, explique 
le consultant Marco Ratté, qui n’est 
pas à proprement parler un gymnase, 
et où par exemple, on ne peut pratiquer 
le basketball ou le volleyball. 

M. Ratté fait office de directeur 
général par intérim en remplacement 
de Leonie Aïissaoui, qui a quitté en 
novembre dernier. Il a été «prêté » à la 
CSFN par le Conseil des écoles fransas- 
koises, où 1l occupe habituellement les 
fonctions de directeur général adjoint 
par intérim. 

«Les douze élèves francophones de 
la 9° à la 12° doivent suivent leur cours 
dans une petite aile francophone de 
l’école Inukshuk. Nous allons pouvoir 
les rapatrier. Nous commençons à être 
un peu serrés. » 

Il est également planifié que les 
bureaux de la CSFN, qui sont actuel- 
lement au centre-ville d’Iqgaluit, fassent 
partie de l’agrandissement. 

Le budget pour l’agrandissement de 
l’école est de 15 millions $. 

Les travaux seront financés par le 
gouvernement du Nunavut, qui cherche 
cependant de l’appui du fédéral, a fait 
savoir un porte-parole du ministère de 
l'Éducation. 

Les travaux devraient commencer 
au printemps de 2021. 


Ronde de consultations 

«Jusqu’à maintenant, de dire Marco 
Ratté, chaque groupe a été consulté indi- 
viduellement pour exprimer ce qu’il veut 
voir. Les commissaires ont été consultés 
le 27 janvier puis 1l y a eu consultation 
avec la municipalité le 28.» 

La maire d’Iqaluit, Kenneth Bell, a 
écrit sur Twitter qu’il est «heureux pour 
la communauté francophone », mais qu’il 
est plus que temps que le gouvernement 
du Nunavut «investisse ce type de temps 
et d’argent à enseigner l’inuktitut ». 





Trois autres phases de consultation 
sont prévues pour des discussions avec 
la communauté sur l’aménagement, les 
couleurs et le mobilier des nouvelles 
salles. Parkin Architects Limited (bureau 
d'Ottawa) et Accutech Engineering ont 
été engagés pour cette phase de travaux. 

Ensuite, un appel d’offres aura lieu 
pour engager un constructeur. 


Consultation des parents d'élèves 
de l'école des Trois-Soleils, 
le 29 janvier dernier. 


y Gouvernement du Nunavut 
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Population de caribous 


Abattre pour protéger 
les caribous dans la toundra 





Depuis 1986, la population des caribous Bluenose-est a chuté de 98 %. Ce nouveau plan d’action espère mettre fin à cette inquiétante tendance. 


Alexander Jones 











Le 31 janvier dernier, les représen- 
tants du ministère de l’Environnement 
et Ressources naturelles et du gouver- 
nement tHicho ont invité les membres 
de la presse à une présentation de leur 
nouvelle proposition conjointe pour pro- 
téger les populations du caribou Bathurst 
et Bluenose-est. Ce nouveau plan intitulé 
«Programme amélioré d'encouragement 
à l’abattage du loup dans le Slave Nord » 
a pour but de combler les lacunes évi- 
dentes de la dernière saison de chasse. 
Il s’agit d’un projet pour répondre à un 
enjeu important en valorisant à la fois 
les peuples et cultures autochtones tra- 
ditionnelles et les données scientifiques 
les plus à jour. Le comité de cogestion 
a officiellement soumis la proposition à 
l'Office des ressources renouvelables du 
Wek”èezhi (WRRB) avant la tenue de la 
mêlée de presse. 











Collaboration 

Les collaborateurs de ce projet y 
travaillent depuis plusieurs années. Un 
groupe d’étude a été formé avec le gou- 
vernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO), le gouvernement thcho, le 
WRRB, la North Slave Metis Alliance et 
enfin, les Premières Nations des Dénés de 
Yellowknife et de Lutsel K'e. Il a publié un 
rapportindiquant quelles sont les options 
et leur niveau de faisabilité pour abattre 
les loups dans la région concernée. Les 
connaissances des peuples autochtones 
qui vivent sur ces terres depuis des siècles 
sont aussi mises en valeur pour trouver 
des solutions harmonisées aux traditions. 
D’autres rapports ont aussi été consultés 
et d’autres administrations comme l’Al- 
berta, la Colombie-Britannique, le Yukon 
et l’ Alaska. En février 2019, la WRRB 
a écrit une lettre ouverte au GTNO), le 
condamnant pour ne pas en avoir assez 

















fait sur le dossier de la gestion des loups. 
Avec la soumission de cette proposition 
de gestion conjointe au WRRB, ce dernier 
espère voir la réalisation du projet. 


Comment mesurer les résultats 

Le comité de cogestion analysera les 
résultats en regardant les réductions des 
populations de loup et les enquêtes de 
population sur les hardes 


L’invasion des loups 

Un loup peut manger entre vingt-trois 
et vingt-neuf caribous en une seule année. 
Selon le rapport, 1l faudrait supprimer 
entre 60-80 % des loups dans la région 
pour que la population des caribous com- 
mence à se repeupler de façon durable. 

La population des caribous a chuté de 
60 % dans les trois dernières années et 
de 98 % depuis l’an 1986. Le prédateur 
primaire des caribous est le loup. 








Difficultés 

Il est très difficile de chiffrer combien 
de loups sont présents dans la région dû 
à leur habitude de bien se cacher et à la 
difficulté de se rendre sur la toundra. 
La route toutes saisons de la région des 
Thcho ne se rend qu’à Whati et non 
pas dans la zone ciblée par le comité 
de cogestion. La seule route qui donne 
accès à la région est la route de glace qui 
commence au bout du chemin Ingraham, 
sauf que seuls les camions de transport 
sont autorisés à l’emprunter. Comme la 
vie aux TNO, chasser un loup ic1 coute 
aussi très cher et ne porte rarement des 
fruits pour l’argent investi. Malgré le fait 
que l’an 2019 soit une année très difficile 
pour les chasseurs, l’intérêt est demeuré 
très élevé pour ce programme. Selon le 
rapport, «1057 étiquettes pour la chasse 
du loup ont été vendues dans la région 
du Slave-Nord ». Sur ces 1057 étiquettes 
vendues, seulement 56 ont été retour- 











Un loup peut manger entre 23 et 29 caribous chaque année. La prédation 
demeure la cause principale de la chute de population de plus de 80 % 
depuis les années 1980. (Crédit photo : Alexander Jones) 


nées, ce qui montre un pourcentage de 
réussite de six pour cent. En plus, la 
toundra demeure l’une des régions les 
plus extrêmes sur terre, la vie y est diffi- 
cile et les couts associés à la livraison des 
besoins essentiels, comme la nourriture et 
le combustible pour le chauffage, limitent 
lenombre de personnes ayant les moyens 
de s’engager dans ce projet. 


Hausse des primes pour loup abattu 

Depuis le 24 janvier 2020, les chas- 
seurs de loups pourront recevoir jusqu’à 
1950 $ pour une carcasse de loup. La 
prime a progressivement augmenté dans 
les dix dernières années, allant de 100 $ 
en 2009 à près de 2000 $ aujourd’hui. 
Ce chiffre est composé d’un montant de 
base de 1200 $, dont 900 $ du GTNO 
et 300 $ du Gouvernement du Nunavut. 
Les 750 $ restants ne sont accessibles 


qu'aux chasseurs autochtones qui sont 
aussi détenteurs d’un permis de chasse et 
qui récupèrent des fourrures de qualité. 
Il est à noter que le tourisme de chasse 
n’est pas un volet visé dans le cadre du 
programme; en conséquence, 1] n’y a 
aucune prime offerte aux non-résidents 
des TNO. 


Prochaines étapes 

Un budget n’est pas encore estimé dans 
le cadre de la proposition conjointe, mais 
on peut s’attendre à un budget détaillé 
une fois que le projet sera approuvé. Une 
enquête de population sera effectuée en 
juin 2020 sur les hardes de caribous. 
Toutefois, 1l faut attendre des années pour 
avoir des résultats concrets et constater 
l’efficacité du plan d’action. Le comité de 
cogestion se donne cinq ans pour analyser 
les points forts et faibles du projet. 





Séance d’information sur les conseillers en soins à 
l'enfance et à la jeunesse 


Des conseillers en soins à l'enfance et à la jeunesse seront disponibles dans toutes les écoles de Yellowknife au cours de 
l’année scolaire 2020-2021. Les Écoles catholiques de Yellowknife, l'Administration scolaire de district n° 1 de Yellowknife et la 


Commission scolaire francophone des Territoires du Nord-Ouest organiseront une séance d’information conjointe pour tous 
les parents de Yellowknife. Les deux ministères concernés auront l’occasion de décrire le rôle de ces conseillers et l'incidence 
positive qu’ils auront sur nos écoles. 





La séance d’information pour les parents aura lieu 
dans le petit gymnase de l’école St-Joseph le 
18 février à 19h. 
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Quatre pompiers ténois en Australie 


Quatre pompiers spécialistes sont partis à la mi-janvier pour aider l’ Australie avec les feux de forêt les plus importants de la décennie. 





Jennifer Gravel 
(IJL- APF — Territoires) 


Les feux de forêt en Australie ont fait 
32 morts, environ 10,65 millions d’hec- 
tares ont été signalés brulés et les risques 
sont encore entre modérés et extrêmes 
pour une partie du territoire. Les feux 
australiens sont qualifiés comme étant 
les plus importants de la décennie pour 
ce pays d’Océanie. 

Le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest (GTNO) a annoncé que 
quatre spécialistes en feux de forêtiraient 
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Marlon Labach, Spencer Porter et Raelene Lamalice iront dans l'État de Victoria, pour aider à coordonner la lutte contre les incendies. 


(Crédit photo : Feux TNO) 


prêter mainforte aux pompiers australiens 
pour combattre les feux. C’est le supervi- 
seur du groupe de soutien aérien Marlon 
Labach, la chef d’unité des ressources 
Raelene Lamalice, le coordonnateur de 
la base d’avion-citerne Spencer Porter, et 
l’observateur aérien Jonathan Williams 
qui ont reçu ce mandat d’une trentaine 
de jours où 1ls effectueront leurs tâches 
habituelles. 

«Le [GTNO! est fier de faire partie du 
contingent canadien appuyant l’interven- 
tion contre les feux de forêten Australie », 
témoigne le gouvernement territorial dans 








Un simple coup de 
téléphone suffit pour 
qu'on vous aide à arrêter 


de fumer. 


Appelez la ligne d'aide gratuite et confidentielle 


un communiqué. « Les résidents du Nord 
comprennent les dangers que représentent 
les incendies de forêt et la dévastation 
qu’ils peuvent causer. » 

Le déploiement des quatre pompiers 
ténois marque le premier des Territoires 
du Nord-Ouest. Ils vont rejoindre des 
groupes de pompiers de partout à travers 
le Canada. Un peu moins d’une centaine 
de pompiers de la Colombie-Britannique, 
de l’Alberta, de la Saskatchewan, de 
l’Ontario, du Québec, de Terre-Neuve- 
et-Labrador, du Yukon ainsi que de Parcs 
Canada ont déjà été déployés. 























Un partenariat qui perdure 

Ce n’est pas le premier partenariat 
entre le Canada et l’Australie. En 2015, 
l’Australie a envoyé plus de 100 pom- 
piers pour d’importants feux de forêt en 
Colombie-Britannique. 

En 2017 et en 2018, des renforts ont 
aussi été déployés. 

C’est un partenariat qui fonctionne 
très bien depuis plusieurs années, car 
les périodes à risque de chacun des pays 
sont inversées. Les effectifs sont donc 
disponibles dans les périodes mortes de 
leur pays. 





(à Employés bilingues du GTNO 


Holly Carpenter 


Spécialiste en langue 
Conseil scolaire de Beaufort-Delta 











Tuktoyaktuk 
Inuvialuktun et anglais 


« Parler l'inuvialuktun est important pour 
les personnes de tous âges, afin que la langue 
reste vivante et qu'elle conserve son intérêt 


pour les générations futures. Les langues 
autochtones doivent résonner dans tous les 
ministères du GTNO, et même les personnes 


des TNO au 1-866-286-5099 pour obtenir de l’aide 
dans votre démarche. 


qui ne les parlent pas doivent en comprendre 
l'importance et l'urgence. Ainsi, tous les 
horizons s'élargissent, ceux des Autochtones 
et ceux des non-Autochtones, et des liens se 
forment, témoignant d’un respect mutuel. » 


Pour célébrer le Mois des langues autochtones 
tout au long de février 2020, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest reconnaît les précieuses 
contributions de ses employés bilingues. 


La ligne antitabac 
des TNO 


o 


Quyanainni pour les services 
publics que vous fournissez 
aux résidents du Nord! 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Réjean Paulin 1955-2020 


Décès du chroniqueur Réjean Paulin 


Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 


+ 


Savoir polaire Canada (POLAIRE) est à la 
recherche d’étudiantes inuites et d’étudiants 
inuits pour travailler au campus de la Station 
canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge 
Bay (NÜ) et à son bureau d'Ottawa (ON). 





Réjean Paulin était chroniqueur pour Francopresse. (Crédit photo : Francopresse) 


Pour plus d’information sur notre programme 


de recrutement d’étudiantes inuites et 


Francopresse 


Le journaliste et observateur de la francophonie au 
Canada et dans le monde, Réjean Paulin, est décédé le 
dimanche 2 février. M. Paulin avait signé plus de cent 
chroniques chez Francopresse depuis 2015. 


Un pilier du journalisme 

M. Paulin a vécu en Acadie, au Québec, en Ontario, 
dans l’Ouest canadien et en France. Il a été Journaliste 
pour Radio-Canada en Saskatchewan et en Atlantique 
avant de devenir journaliste indépendant sur la Colline 
du Parlement à Ottawa. Il a aussi été collaborateur à 
Radio-Canada International, à Radio Vatican et à la 
Radio suisse romande avant de se consacrer à l’ense1- 
gnement du Journalisme au collège La Cité à Ottawa 
à partir de 2001. 

«Réjean, fier Acadien et fervent défenseur de la 
francophonie canadienne, a été un pilier de la presse 
francophone en situation minoritaire pendant de nom- 
breuses années », déclare Francis Sonier, président de 


l’Association de la presse francophone, qui chapeaute 
Francopresse. «Par sa passion pour le métier de jour- 
naliste |...], 11 a laissé sa marque auprès de plusieurs 
générations de jeunes journalistes qui œuvrent toujours 
dans notre réseau », ajoute-t-1l. 


L'amour des grands espaces et des accents 

La coordonnatrice de Francopresse, Andréanne Joly, 
souligne l’amour des grands espaces et de la francopho- 
nie que nourrissait M. Paulin, dans son quotidien comme 
dans ses écrits. « Éternel optimiste, ses chroniques étaient 
toujours empreintes d’un attachement réel à ces com- 
munautés qui se sont battues pour continuer d’exister 
et qui font toujours raisonner la langue et les accents de 
Daniel Lavoie, de Robert Paquette et de Viola Léger. » 

Ennovembre dernier, 11 évoquait la beauté des français 
de la francophonie canadienne : 

«Faut-il toujours parler lexique en poche ? Répondre 
ou à cette question priverait la langue française de tous 
ses accents et de ses couleurs locales. Impensable et 
inconcevable. » 
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Oscar Aguirre 


La musique classique à la période baroque enracine ses axes de développe- 
ment dans la péninsule italienne, et en même temps qu’elle prend de l’ampleur 
au royaume de France, elle se développe chez les peuples germaniques qui 
habitent le nord de l’Europe. Ces peuples sont gouvernés par des duchés et sept 
princes-électeurs qui se réunissent dans le collège électoral pour élire l’empereur 
du Saint Empire Romain germanique. Parmi les territoires de cet empire, la ville 
Halle-sur-Saale était la capitale de Brandebourg-Prusse gouvernée par Frédéric IT 
de Brandebourg. Dans cette ville, en 1875, nait Georg Friedrich Händel, un des 
plus grands compositeurs du baroque (la même année de naissance que Domenico 
Scarlatti et Jean-Sébastien Bach), dans la même région où Georg Philip Telemann 
était né quatre ans auparavant. 

Georg Friedrich Händel passe son enfance à Halle inspiré par une multi dimen- 
sionnalité sonore : de la rivière Saale, des commerçants et miniers des mines du 
sel, des sons de cloches de l’église Liebfrauenkirche où une chorale polyphonique 
et un grand orgue accompagnent les célébrations religieuses luthériennes (église à 
laquelle appartiennent ses parents). L’ambiance est rythmée par le martelage des 
feuilles de cuivre et d’étain de l’atelier de son père qui était dinandier. 

Lorsque Händel a sept ans, 1l devient apprenti de musique auprès de Friedrich 
Wilhelm Zachow, organiste de Liebfranuenkirche (église Notre-Dame) musicien 
et connaisseur du développement de la musique en Europe. Il avait été formé à 
Leipzig et maitrise plusieurs instruments : l’orgue, le clavecin, la viole et le haut- 
bois, instruments que Haendel joue sous sa tutelle lorsqu’il a neuf ans. Zachow 
lui montre l’écriture musicale en lui enseignant des fugues, des contrepoints, de 
cantates et hymnes dans les styles italiens et germaniques, le tout, en lui donnant 
la tâche de copier et recopier des partitions musicales composées par plusieurs 
compositeurs, dont des compositions d’Arcangelo Corelli. 

C’est à cette période d’apprentissage que Händel développe son art dans la 
composition musicale en composant la musique pour les services religieux de son 
église. En 1702, 1l s'inscrit au département des arts et lettres de l’Université de 
Halle et échange connaissances et méthodes avec Telemann, devenu directeur de 
l’orchestre municipal de l’opéra de Leibnitz. Cette relation va influencer fortement 
sa carrière et la composition de son premier opéra, Almira. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et 
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N° 641 

HORIZONTALEMENT — Champion. 

1. Inscrire sur un registre pub- 
lic. VERTICALEMENT 

2. Se dit d’une voix rude et 1. Intraitable. 
âpre — Poisson. 9. État de la 

3. Aime plaisanter Nouvelle-Angleterre 
— Essence. — Vase. 

4. Implanter — Aluminium. 3. Changer de peau 

5. Cube — Sert à lier — Audacieux. 
— Arme. 4. Sport nautique 

6. Solution — Agitas. — Fémur. 

1. Cuivre — Petite planète. 5. De la Turquie 

8. Siège — Pâtes — Alcaloïde. 
alimentaires. 6. Note -Ides 

9. Ajouter — Règle. — Éminence. 

10. Grande ouverte — Copia - 7. Commerce. 
Avant-midi. 8. Femelle du canard 

11. Bruit — En état d’ébriété. — Époque. 

12. Dans — Paisible 9. Au-delà des 
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Discussion ouverte sur le design du futur 


NEC TT 42010 161,1210),610 
Northern dmitea Place, 5403 rue Franklin , Yellowknife l 


DnMlégerfepas sera offert. Ouvert à tous  \ 
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BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Si votre relation est toute jeune, il sera 

question de vivre ensemble dans un avenir 

rapproché. La Saint-Valentin qui s'en vient 


sera une excellente occasion pour faire de 
belles rencontres si vous êtes célibataire. 


TAUREAU 
Côté professionnel, vous profiterez de la 
manne! Devant une croissance incroy- 
able de votre clientèle, vous mettrez les 
bouchées doubles, vous assurant ainsi des 
rentrées d'argent plus stables à l'avenir. 


(21 avril - 20 mai) 


GÉMEAUX 


(21 mai - 21 juin) 
Votre estime personnelle aura besoin 
d'être rehaussée d'un cran. Vous vous 
dévouerez auprès de certaines personnes; 
cependant, il serait bon de vous accorder 


autant d'importance, surtout si celles-ci ne 
sont pas reconnaissantes. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous consacrerez une bonne partie de 
votre temps à la famille. Vous envisagerez 
la possibilité de déménager, du moins 
un grand changement dans votre envi- 
ronnement intime sera extrêmement béné- 
fique. 


montagnes. 
10. Ordonnance — Qui a perdu 
sa fortune. 
11. Digue — Perroquet. 
12. Vrai — Plantes 
oléagineuses. LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous réussirez à agrandir votre cercle 
social. En contrepartie, vous passer- 
ez beaucoup de temps sur les réseaux 
sociaux. Vos affaires et vos talents se 
feront connaitre considérablement avec le 
bouche-à-oreille. 


RÉPONSE DU N° 641 





VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous obtiendrez le feu vert pour financer 
un de vos projets et vous passerez aussitôt 
= à l'action. Ce sera aussi une excellente 


vi: 
[H3IN|1/9/vIuIN)3 : | 
semaine pour consulter votre directeur de 
EIRE k 


3 ; 
banque et régler une partie de vos dettes. 

















LA FÉDÉRATION 
FRANCO-TÉNOISE 


Signes chanceux de la semaine : 
Scorpion, Sagittaire 
et Capricorne 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Tant sentimentalement et professionnel- 
lement que personnellement, l'action ne 
fera pas défaut! Vous tirerez beaucoup 
de fierté de tout ce que vous accomplirez. 
Il s'agit d'une excellente période pour 


rehausser votre estime personnelle. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Un peu de ressourcement sera nécessaire 
cette semaine. Prenez le temps de vivre 
et de vous détendre. Un membre de la 
famille aura fortement besoin de vos soins 
attentionnés. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 


Vous organiserez un important projet qui 
rassemblera de nombreuses personnes. 
Même s'il n'est pas toujours facile d'obtenir 


des réponses de la part des gens con- 
cernés, vous serez d'une efficacité red- 
outable. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous aurez à porter sur vos épaules de 
nombreuses responsabilités, tant au travail 
qu'à la maison. Grâce à votre zèle, on 
vous offrira une promotion sur un plateau 
d'argent ainsi qu'un important boni sur 
voire paye. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
L'idée d'un voyage ou même d'un pèleri- 
nage vous traversera l'esprit. C'est une 
aventure que vous devrez préparer plus- 
ieurs mois à l'avance pour qu'elle soit une 
grande réussite des plus inspirantes. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
=) Beaucoup d'émotion dans  l'airl 
Sentimentalement, vous devez vivre pleine- 
ment votre amour : vous n'accepterez plus 


les demi-mesures et une profonde réflexion 
s'imposera au sujet de votre couple. 


